
Qu’appelle-t-on médecine des voyages ? 
La Médecine dite des voyages est une médecine tropicale au service des voyageurs des zones tempérées vers les pays exotiques mais également des 
populations originaires des régions tropicales. La multiplication des déplacements internationaux a favorisé cette forme de médecine générale qui 
englobe également la médecine humanitaire. Elle s’exerce à la croisée de plusieurs enjeux économiques, culturels, environnementaux et sanitaires. 

 

Métis : conseils aux voyageurs sur le site de l’Institut Pasteur de Lille  
www.pasteur-lille.fr 



L’époque des expéditions maritimes et des découvertes 
Au 18e siècle, les expéditions navales chargées de découvrir de nouveaux 

territoires se dotent de médecins, chirurgiens et pharmaciens afin de soigner 
les marins au contact des maladies tropicales telles que la dysenterie, le cho-
léra, la fièvre jaune, la lèpre ou le paludisme. Les premiers hôpitaux colo-
niaux sont établis à Québec et à Montréal en 1639 et 1644. Les premières 
écoles de médecine navales ouvrent  en 1730 à Brest, Rochefort et Toulon. 

La période de conquête coloniale 
Au 19e siècle, la médecine navale militaire devient 

coloniale puis tropicale et soigne les marins, les sol-
dats puis les missionnaires et la population locale 
dans les comptoirs des Antilles, des Indes, de Mada-
gascar ou du Sénégal. Dès lors que les échanges com-
merciaux s’intensifient, la santé et le contrôle des épi-
démies deviennent alors une préoccupation mondiale. 
Au 20ème siècle, le rôle de la France s’affirme dans la 
création de la santé publique internationale. Les 
grands organismes de coopération en santé se déve-
loppent (Instituts Pasteur, Ecoles de médecine, ORS-
TOM, organisme de recherche en médecine tropicale) 

En 1905, à Marseille, 
l’Ecole du Pharo, école 
d’application du Service 
de santé des troupes colo-
niales, est inaugurée. 
La première  AMI 
(Assistance médicale In-
digène) ouvre ses portes 
en 1847 en Algérie. 
15 Instituts Pasteur sont 
implantés en outre-mer. 

L’ère post-coloniale et la mondialisation 
En parallèle, la médecine humanitaire se structure avec des ONG 

telles que Médecins sans frontière, Médecins du Monde… De nouvelles 
politiques sanitaires internationales se me@ent en place face à l’accrois-
sement des migrations humaines et des maladies émergentes ou ré-
émergentes (SIDA, Ebola, paludisme, coronavirus…). Ainsi, la coopéra-
tion française en santé et le rôle de la médecine tropicale (veille sani-
taire, recherche, formations, financements, contrôle et suivi) demeurent 
importants mais doivent s’adapter à ce contexte de mondialisation. 
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